
Aux élections européennes de juin dern i e r, la liste
Chasse Pêche Nat u re et Traditions (CPNT) a re c u e i l l i
7 % des suff rages en Pays de la Loire (6,7 % au

n iveau national). Elle arr ive ainsi en tête dans 128 commu n e s1.
Ce résultat régional est en nette progression par rap p o rt à
1994 date à laquelle la liste CPNT avait obtenu 3,9 % des vo i x
seulement. Cette progression ap p a raît encore plus significat ive
si l’on considère le nombre de suff rages obtenu s : alors que le
n o m b re de suff rages exprimés diminuait d’env i ron 750 0 0
e n t re 1994 et 1999, CPNT voyait son électorat passer de
4 30 0 0 à 71000 soit une progression de 28000 voix env i ro n
sur la région. Cette influence dans la région s’est confirmée lors
des élections régionales de 1998 puisque les ch a s s e u rs obtin-
rent 3,7 % en Maine-et-Loire, 6,1 % en Vendée et 8,4 % en
L o i re-Atlantique soit un total de quat re élus au Conseil régional. 

Ces résultats interpellent et suscitent quelques questions. À
quoi re nvoie ce vo t e? Qui sont ces électeurs? La géograp h i e
é l e c t o rale permet de tirer certains enseignements et d’élab o re r
une grille de lecture de ce phénomène. 

I – LE CLIVAGE VILLES/CAMPAGNES : LE
V O T E C P N T C O M M E M A R Q U E U R D E L A
RURALITÉ?

L’ a n a lyse électorale fait ap p a ra î t re une pre m i è re cara c t é-
ristique de ce vo t e : son aspect très ru ral, info rm ation qui,
c e rt e s, n’est pas des plus inat t e n d u e s. Sur les deux cart e s
d é p a rtementales (découpage communal) que nous avons réa-
lisées on s’aperçoit que les pôles urbains concentrent les plus
fa i bles taux de vote CPNT, alors que ce dernier est un peu plus
fo rt dans la couronne péri-urbaine et qu’il devient plus élev é
dans les zones ru ra l e s. Et à la lecture de certaines cartes (celle
du département de la Sarthe notamment), on serait tenté de
d i re que plus on s’éloigne des pôles urbains et plus le vo t e
CPNT progre s s e. On notera au passage que ce gradient s’in-
ve rse complètement lorsqu’il s’agit du vote en faveur des
Ve rts… Alors que les communes qui comptent plus de 90 0 0
é l e c t e u rs inscrits ont représenté 30 % des votes exprimés au

n iveau régional, elles n’ont représenté que 11 % de l’électorat
de CPNT. Mais le critère de la taille de la commune est à manier
avec précaution et ne saurait constituer à lui seul la condition
unique du cara c t è re urbain d’une commu n e. En effet, la liste
emmenée par Jean Saint-Josse n’a pas uniquement obtenu des
succès dans les plus petites communes ru ra l e s. Dans cert a i n e s
c o m munes assez peuplées mais se tro u vant dans des zo n e s
ru rales ayant fo rtement voté en faveur de CPNT, la liste Saint-
Josse a obtenu des résultats très impressionnants par un phé-
nomène qu’on pourrait qualifier de « c apillarité sociolog i q u e » .
C’est le cas dans le département de la Loire-Atlantique de
M a checoul (3900 inscrits, 21 % pour CPNT), de Saint-Phil-
b e rt - d e - G randlieu (4300 inscrits, 23,4 %) et de Saint-Jo a ch i m
( 3100 inscrits, 25,8 %) ou de Montre u i l - B e l l ay (2900 inscrits,
1 6 , 9 %) et de Doué-la-Fontaine (5300 inscrits, 19,7 %) dans
le Maine-et-Loire. Dans une de ces commu n e s, Montre u i l -
B e l l ay, CPNT arr ive en deuxième position et dans les autre s,
cette liste est en tête. Ces quelques exemples viennent re l at i-
viser l’idée d’un vote émanant uniquement des communes les
moins peuplées et montrent par ailleurs que les commu n e s
précédemment citées, bien qu’assez peuplées ne diff è rent pas
s o c i o - c u l t u rellement des communes ru rales qui les entoure n t .
Elles sont dava n t age en osmose avec le milieu ru ral avo i s i n a n t
que de véritables petites encl aves urbaines.

II- VOTE CPNT ET PRATIQUE DE LA
CHASSE

On l’a vu, le critère de la taille de la commune doit être manié
avec précaution: des communes re l at ivement peuplées peuve n t
fo rtement voter pour CPNT. Par ailleurs, comme le montrent les
c a rt e s, toutes les communes ru rales n’ont pas accordé les mêmes
r é s u l t ats à la liste Saint-Jo s s e. Des diff é rences considérables ex i s-
tent d’une commune à une autre d’une zone à une autre. Cert a i n s
espaces ont été beaucoup plus réceptifs que d’autres au message
de CPNT. C’est part i c u l i è rement vrai des communes où la ch a s s e
est très prat i q u é e. La géographie de ce vote découle en partie de
la géographie de la chasse dans la région. Comme le montre le
t ableau ci-dessous, la liste Saint-Josse a ainsi obtenu des résultat s
très importants dans les communes de la Brière, dans celles
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1- 79 en Maine-et-Loire, 27 en Loire-Atlantique, 15 en Sarthe, 5 en Vendée et
2 en Mayenne



situées à proximité du Lac de Grandlieu ou bien encore dans celles
qui constituent le Marais Po i t ev i n .

Travaux et documents

Mais contra i rement à d’autres endroits en France (Pa s - d e -
C a l a i s, Somme, Giro n d e, Landes…), les communes littorales de
Vendée et de Loire-Atlantique n’ont pas dans leur ensembl e
m a s s ivement voté en faveur de CPNT. Cela tient au fait que l’ur-
b a n i s ation liée au tourisme notamment y est très développée et
que la part des ru raux et la pratique de la chasse y sont plus
réduites que dans les départements précédemment cités.

En tout état de cause, même si un lien indéniable ex i s t e
e n t re la pratique de la chasse et le vote CPNT, la liste Saint-Jo s s e
a su re c ruter bien au-delà des rangs des ch a s s e u rs. Dive rs élé-
ments plaident dans ce sens : dans la Somme où CPNT a obtenu
5 6000 voix, on ne compte que 28000 ch a s s e u rs et d’après le
S o n d age Sortie des Urnes (SSU) réalisé par CSA, 37 % des
é l e c t e u rs de cette liste étaient des femmes alors que ces der-
n i è res représentent moins de 5 % de l’ensemble des ch a s s e u rs.

III- LE VOTE CPNT: UN VOTE TOUT TER-
RAIN

Si la liste Saint-Josse a su tro u ver un accueil très favo rabl e
dans les communes à fo rtes traditions cy n é g é t i q u e s, l’audience
de CPNT a-t-elle été diff é rente selon l’orientation politique des
d i ff é rents terr i t o i re s? Fo rce est de constater que la liste CPNT a
montré sa capacité à ra s s e m bler à la fois dans les terro i rs de la
ga u che mais aussi dans les campagnes de dro i t e2. En Pays de
la Loire, la liste Saint-Josse obtient ainsi parmi ses meilleurs
r é s u l t ats régionaux dans certains espaces tra d i t i o n n e l l e m e n t
m a rqués à ga u che que sont les communes de la Brière en
L o i re - A t l a n t i q u e, celle du Marais Po i t evin en Vendée ou bien
e n c o re le canton de Noyant en Maine-et-Loire. À l’inve rse beau-
coup de communes ru rales ayant offe rt des résultats très fl at-
t e u rs à la liste CPNT sont acquises à la dro i t e. On citera ici
comme exemples significatifs le cas du Pays de Retz et plus
g é n é ralement du Sud de la Loire - A t l a n t i q u e. Mais dans l’en-
s e m bl e, de la région comme au plan national, CPNT sembl e
d ava n t age mord re à droite qu’à ga u ch e. 

D’une manière plus précise, en ce qui concerne la dro i t e, il
s e m bl e rait que la progression de CPNT par rap p o rt à 1994 se
soit notamment effectuée au détriment du courant « s o u ve ra i-
n i s t e ». Alors que la liste conduite par Charles Pasqua enreg i s t re
au niveau national une légère progression par rap p o rt au
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2- Ce caractère hétéroclite et hétérogène de l’électorat CPNT a d’ailleurs été mis
en évidence au plan national par les SSU. Celui de CSA indique par exemple qu’un
peu plus d’un quar t de ces électeurs se positionne à gauche et 40 % à droite
ou à l’extrême-droite.

Ré su lt at s d e CPNT a ux eur o pé e nne s de 19 99

L ac de Gr and l i eu
S t - L u m i n e - d e - C o u t a i s 4 6 , 5 %
La Limouzinière 2 9 , 8 %
S t - M a rs de Coutais 2 8 , 2 %
La Chev ro l i è re 2 0 , 4 %

B r i è r e
C ro s s a c 2 8 , 3 %
S t - Jo a ch i m 2 5 , 8 %
S t e - Reine de Bre t ag n e 2 2 , 3 %

M a ra i s Po i te vi n
Tr i a i ze 2 4 %
Le Gué de Ve l l u i re 2 1 , 7 %
C h a m p ag n é - l e s - M a ra i s 2 1 , 2 %



r é s u l t at obtenu par Philippe de Vi l l i e rs en 1994, le courant sou-
ve rainiste est en recul dans une seule région: les Pay s - d e - l a -
L o i re. Or si l’on prend les résultats département par départ e-
ment, on constate que, d’une manière généra l e, la progre s s i o n
de CPNT est d’autant plus significat ive que le recul du coura n t

« s o u ve ra i n i s t e » est import a n t .
À l’inve rse quand les « s o u ve ra i n i s t e s » parviennent à fidéliser

leur électorat les perfo rmances de la liste Saint-Josse sont plus
l i m i t é e s. La même observation est va l able au niveau cantonal et
c o m munal. Et d’une manière généra l e, peu de communes ont
a c c o rdé de bons résultats aux deux listes à la fo i s, listes qui sem-
blent, de par certaines va l e u rs re l at ivement pro ch e s, être en
c o n c u rrence directe auprès d’un segment du monde ru ra l .

Les bons résultats de la liste Saint-Josse en milieu ru ral s’ex-
p l i q u e raient-ils également par une cap t ation partielle de l’électorat
F N? Certains observat e u rs mettant en avant les similitudes des
deux discours tant sur le fond (l’hostilité à la construction euro-
péenne) que sur la fo rme (le ton vo l o n t i e rs poujadiste) ont ava n c é
cette hypothèse et d’après le Sondage sortie des urnes (SSU) de
CSA, l’électorat de CPNT est composé à 13 % d’anciens électeurs
de Jean-Marie Le Pen à l’élection présidentielle de 1995. Cette
donnée vient d’emblée re l at iviser l’ampleur du phénomène. Mais
l ’ a n a lyse électorale au niveau régional montre que cert a i n e s
zones où le parti de Jean-Marie Le Pen était historiquement le plus
fo rt, sont précisément des zones qui arr ivent en tête pour ce qui
c o n c e rne le vote CPNT. Dans la Sart h e, une bonne partie des
m e i l l e u rs résultats de CPNT est concentrée dans le canton de La
Fre s n aye - s u r-Chédouet qui est précisément un des cantons les
plus perm é ables (ou du moins le moins imperm é able) à l’infl u e n c e
du FN depuis 198 43. On re t ro u ve le même phénomène dans le
M a i n e - e t - L o i re où cinq des six cantons4 ayant placé la liste Saint-
Josse en tête accordaient tra d itionnellement les scores les plus
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i m p o rtants du département au FN. 
Mais selon nous, les très bons résultats des ch a s s e u rs dans

l’Est du Maine-et-Loire ne sauraient s’expliquer uniquement par
des tra n s fe rts de voix en provenance du FN. Ils permettent de
m e t t re en lumière deux autres ex p l i c at i o n s. D’une part, si ces
cantons sont orientés à dro i t e, le système notab i l i a i re et l’enca-
d rement politique sont moins solides qu’ailleurs. CPNT, à l’instar
du FN auparavant, a pu ainsi s’immiscer dans la brèch e5.
D ’ a u t re part, cette crise du système de pouvoir local contrôlé
par la droite a perm i s, à la surprise généra l e, au candidat Ve rt
Je a n - M i chel Marchand d’emporter au second tour la quat r i è m e
c i rconscription du Maine-et-Loire lors des législat ives de 1997.
Cette situation confère donc à cette circonscription un statut de
“ l ab o rat o i re” (les ve rts ne détenant que six circonscriptions au
plan national). Or il est intéressant de constater que la présence
d’un député Ve rt semble avoir part i c u l i è rement profité électora-
lement à… CPNT, cette présence cristallisant sans doute l’op-
position à l’éga rd des Ve rts et dynamisant en retour la mobili-
s ation en faveur de CPNT.

IV- UNE CERTAINE CAPACITÉ À MOBILISER
LE « MARAIS »

On l’a vu, l’électorat CPNT ap p a raît assez composite du
point de vue de son positionnement politique au niveau nat i o n a l
comme au niveau régional. Les électeurs de droite côtoient ceux
de ga u che et d’ex t r ê m e - d ro i t e. Cette photographie sera i t
incomplète si l’on n’ é voquait pas une autre composante impor-
tante de cet électorat. Il s’agit de ce qu’on appelle commu n é-
ment le “marais”, c’est-à-dire des électeurs ayant des diff i c u l t é s
à se re c o n n a î t re dans le cl ivage ga u ch e / d ro i t e, assez peu inté-
ressés par la politique et vo l o n t i e rs ab s t e n t i o n n i s t e s. D’après le
SSU de CSA, c’est parmi l’électorat CPNT que la part des « s a n s
p r é f é rence part i s a n e » a été la plus importante (17 %), tout
comme d’ailleurs celle des électeurs s’étant ab s t e nus aux élec-
tions législat ives de 1997 (39 %). L’ a n a lyse électorale fa i t
d ’ a i l l e u rs ap p a ra î t re au niveau national que la part i c i p ation était
s e n s i blement supérieure à la moyenne dans les départements à
fo rt vote CPNT (56 % dans la Somme et 54 % dans les Landes
c o n t re 47 % en moyenne). Le même constat peut être fait au
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É vo lu ti ons com pa r ées par ra p po rt à 1 99 4
des résu lt at s d e CPNT e t des so uve ra i ni st es

D é p a r t e m e n t s D i ffé r ent i el P a sq ua E vol ut io n CPNT
/ De Vi l l i e rs

M aye n n e - 2,1 + 1 , 6
Ve n d é e - 2,9 + 2 , 7
S a rt h e - 3,3 + 2 , 8
L o i re - A t l a n t i q u e - 4,5 + 2 , 7
M a i n e - e t - L o i re - 5,9 + 5 , 3

3- La présence dans ce canton de la Forêt de Perseigne, connue pour ses nom-
breuses chasses constitue sans doute également un facteur à prendre en consi-
dération.
4- Noyant, Gennes, Allonnes, Doué-la-Fontaine, Montreuil-Bellay et Longué-
Jumelles.

5- Le cas de la Mayenne où les leaders politiques locaux de droite ont pesé de
tout leur poids dans la campagne constitue une illustration a contrario, CPNT y
ayant fait un mauvais score.
6- D’après le SSU de CSA, c’est parmi cet électorat et chez aucun autre que « la
discussion avec des amis, des proches » arrive en tête des moyens d’informa-
tions pour faire son choix de vote.



n iveau régional. En effet, si l’on isole l’ensemble des commu n e s
où la liste Saint-Josse a obtenu plus de 20 % des suff rages (soit
139 communes), on s’aperçoit que la part i c i p ation y est supé-
r i e u re de plus de six points à la moyenne régionale. Tout sembl e
donc indiquer que CPNT, grâce à une campagne très locale et
via des réseaux de connaissance6, soit parve nue à sensibiliser
une partie de la société ru rale et à mobiliser des électeurs hab i-
tuellement en re t rait de la vie politique.

La pérennité de CPNT dépend donc aujourd’hui de sa cap a-
cité à maintenir la cohésion d’un électorat hétérog è n e, à mobi-
liser de manière récurrente en milieu ru ral les déçus de la poli-
tique et d’une manière plus généra l e, à ap p a ra î t re
v é r i t ablement comme le « p a rti de la ru ra l i t é », ce qui n’est pas
e n c o re le cas aujourd’hui, même si, à bien des éga rd s, la cart e
de l’urbanisation se dessine en négatif sous celle du vote CPNT. 

Travaux et documents
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